
 

 

SAUVÉ  DES TÉNÈBRES 
 
 
Un des miracles de Dieu, en ces temps modernes, s’est réalisé dans la 
vie de José Tabata qui, sans crainte de se tromper dit: « Je suis un 
miracle de Dieu».   
Pendant toute sa  vie, le spiritisme avait été sa seule et unique religion. 
Toute sa famille, du côté de sa mère, appartenait à la « Grande 
fraternité spirite universelle ».  
Il compléta ses études dans cette science puis, un jour, connut le 
Grand Sacrificateur, Jésus-Christ.  
  En dépit de sa situation spirituelle et de sa situation  économique 
aisée, José ressentait un grand vide spirituelle que les esprits 
(médiateurs supposés auprès de Dieu) ne pouvait combler. 
Il avait complètement voué sa vie au spiritisme, c’était là son mode de 
vie et il en jouissait abondamment puisque  cette société présentait un 
caractère altruiste et philanthropique . 
Il était heureux de servir Dieu, quoiqu’il n’en fut pas ainsi.  
   Au centre où il travaillait, des guérisons avait lieu, et ce sans aucune 
coût. Il étudiait la Bible en suivant sa propre interprétation (ou, plutôt 
celle de Satan) et non celle que donne l’Esprit Saint.  
Cette situation générait des vides et  qu’il ne pouvait  combler et des 
inquiétudes qu’il n’arrivait pas à apaiser. Il croyait de plus que le livre 
de l’Apocalypse ne pouvait être compris.  
  Un jour, alors qu’il fumait une cigarette avec un de ses amis, un 
monsieur, pour lequel José n’éprouvait  guère sympathie, s’approcha 
d’eux (cet homme était un adventiste du 7e jour). L’ami de José se 
moqua de l’adventiste, disant que ce dernier était un paresseux qui 
n’aimait pas travailler puisqu’il ne le faisait pas le jour du sabbat. Ce fait 
réveilla une vive curiosité chez José Tabata, qui commença à 
interroger notre frère sur ce qui était le repos du sabbat. Le frère José 
Simon, Bible en main, lui dit qu’il obéissait à un commandement de 
Dieu. Il lui expliqua également tout ce qui  se rapportait aux aliments 
impurs évoqués dans le chapitre 11 de Lévitique. A ce moment là, José 
Tabata prit conscience qu’il était extrêmement ignorant des choses de 
Dieu.  
   Par la suite, il posa des questions sur le livre de l’Apocalypse, et le 
frère Simon lui dit qu’on allait donner, dans son église, des conférences 
portant sur le livre de l’Apocalypse et que s’il y assistait, il pourrait 
comprendre tout ce qui concernait ce livre de la Bible. Ceci suscita un 
enthousiasme inusité chez Tabata,qui se présenta tous les soirs à l’église 
adventiste située dans la ville de Bolivar, où prêchait le pasteur Cruz 
Arismendi, José Tabata  fit part de ses inquiétudes au pasteur Arismendi 
et lui apporta deux pages de questions. 
   Cet entretien le poussa à mener une étude plus approfondie de la 
parole de Dieu.  



 

 

A partir de ce moment, il n’a plus jamais manqué à venir à l’église 
adventiste et, il y a peu de temps, l’auteur de cet article eut le 
privilège de le baptiser dans une rivière. 
   Les membres de la fraternité spirite, dont il avait aussi été membre, 
commencèrent à le haïr et, malheureusement, sa famille également. 
   Celui qui est maintenant devenu  notre frère tenait une parfumerie 
ésotérique à laquelle il renonça en l’offrant à son frère sans attendre 
aucune compensation.  
Le centre spirite où José travaillait fut dissous et, par la suite, la 
parfumerie, sans  qu’on en  ait jamais identifié les causes, fut consumée 
par un incendie. 
   Mais notre frère, resté ainsi sans travail, se tourna vers la mécanique 
automobile, mais cela lui permettait à peine de subvenir à ses besoins. 
Tous l’accusaient, lui disant qu’il était puni par les esprits parce qu’il 
avait abandonné ses croyances. Cependant, José continuait de faire 
confiance à son ami Jésus. Il savait que Son Sauveur était vivant qu’Il 
prenait soin de lui, qu’il n’avait pas à douter de Son amour puisqu’il 
savait en qui il avait cru (2 Tm 1,12). 
José Tabata grandit dans la foi et devint directeur d’un groupe de son 
district. Dieu lui donna un bon travail et jeta la vie passée de cet 
homme au fond de la mer. Le plus grand souhait de José est de voir 
Jésus et de vivre dans la nouvelle Jérusalem, avec ses êtres aimés.  
Dieu a le pouvoir, par l’intermédiaire de son Saint-Esprit, de briser les 
chaînes du péché et de transformer les ténèbres en lumière. José se 
considère lui-même comme « un miracle de Dieu ».  
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